
Les Rencontres internationales de recherches sur le journalisme se tiendront du 8 au 10 décembre 
2022 à l’Institut de journalisme de Bordeaux Aquitaine (Bordeaux, France). Les échanges se tien-
dront en présentiel et seront également retransmis en direct. 

Les Rencontres réunissent trois événements :
• la troisième édition du Brazil - France - Francophone Belgium Journalism Research conference,
• la sixième édition du colloque MEJOR (Changements structurels dans le journalisme),
• la seconde journée d’étude des Jeunes chercheur·es en journalisme.

Les chercheur·es peuvent postuler à l’une ou l’autre des trois manifestations.

Calendrier
• Clôture de l’appel le 1er mai 2022.
• Résultats communiqués le 1er juin 2022.
• Colloque les 8, 9 et 10 décembre 2022.
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8-10 décembre 2022

Les Rencontres internationales de recherches  
sur le journalisme sont organisées par : 

MICA, Médiations, Informations, Communication, Arts 
(Université Bordeaux Montaigne)

ReSIC, Centre de recherches en Sciences de l’information 
et de la communication (Université libre de Bruxelles)

LaPIJ, laboratoire des pratiques et identités journalistiques 
(Université libre de Bruxelles, Belgique - Université de 

Mons, Belgique - Université de Montréal, Canada)
LaRSH, Laboratoire de Recherche Sociétés  

& Humanités et collectif J2I  
(Université Polytechnique Hauts-de-France)

GRIPIC, Groupe de recherche interdisciplinaire sur les 
processus d’information et communication,  

Celsa (Sorbonne-Université, France)
Arènes, UMR CNRS 6051 (CNRS - Université Rennes 1, 

Science Po Rennes, Université de Haute Bretagne, 
EHESP), France

Programa de Pós-graduação em Comunicação 
(Université de Brasília), Brésil

Université Laval, Québec
SBPJor - Associção Brasileira de Pesquisadores  

de Jornalismo

Les communications peuvent être proposées en français, 
en portugais et en anglais. Elles doivent être envoyées à 
l’adresse colloque.mejor@gmail.com. Sont acceptées les re-
cherches d’auteur·es docteur·es ou doctorant·es, 
individuelles ou collectives. Les étudiant·es en Master 
pourront soumettre en signature collective avec un·e 
docteur·e. Les auteur·es devront transmettre une 
proposition de communication de 6 000 signes (indiquant 
la problématique, la méthode, le terrain ou corpus et la 
bibliographie de référence). Après sélection par le 
comité scientifique, les auteur·es devront transmettre le 
texte complet de l’article (30 000 à 40 000 signes). 
Ces journées sont placées sous l’égide de la revue inter-
nationale Sur le journalisme – About Journalism – 
Sobre jornalismo, de la SBPJor (Associação Brasileira 
de Pes-quisadores em Jornalismo) et de Brazilian 
Journalism  Research (BJR). Les travaux présentés 
pourront faire l’objet d’une publication dans l’une des 
deux revues. 

Processus et critères de sélection :
Les travaux seront évalués à l’aveugle par des membres 
du comité scientifique. Les critères de sélection sont :

• Originalité et lien avec le domaine d’étude
• Adéquation avec la thématique
• Champ et pertinence de la bibliographie utilisée
• Adéquation théorique et méthodologique
• Clarté, cohérence et respect des exigences de la litté-

rature scientifique

À la suite des premières Rencontres internationales de re-
cherches sur le journalisme organisées en juillet 2021 à Valen-
ciennes dont l’un des axes abordait la question du journa-
lisme et des violences, nous souhaitons continuer à explorer 
cette thématique à travers le prisme des combats. La ques-
tion des combats du journalisme peut en effet, d’une cer-

taine manière, recouper celle des violences et il nous a paru 
intéressant de poursuivre les discussions initiées lors de 
la précédente édition. Ainsi, les combats recouvrent aussi 
bien les résistances aux violences que les luttes et les mo-
bilisations, dont les modalités et formes telles qu’elles sont 
développées par le journalisme et les journalistes méritent 
d’être examinées.

Un premier axe de recherche sera développé autour des 
questions organisationnelles et professionnelles. Il accueil-
lera des analyses historiques et contemporaines sur les 
combats menés par les individus-journalistes, les groupes 
professionnels pour défendre le journalisme, à la fois, en 
interne, dans l’organisation ou publiquement. Il permet-
tra également d’interroger la combativité protéiforme des 
journalistes. 

Un deuxième axe de recherche s’intéressera au journa-
lisme de combat et aux journalistes militant·e·s qui engagent 
leur activité journalistique dans des rapports de force, des 
conflits, des luttes ou au service d’une cause, notamment 
pour en proposer un traitement médiatique spécifique. Il 
vise à initier, sans toutefois s’y limiter, une réflexion tant sur 
les motifs et les causes qui conduisent à un tel engagement, 
que sur les moyens techniques, les ressources humaines et 
les méthodes que le journalisme de combat mobilise.

Un troisième axe de recherche, enfin, proposera une ré-
flexion méthodologique sur l’engagement des chercheur·es 
en journalisme, en invitant les jeunes chercheur·es et 
doctorant·es à interroger les différents positionnements 
et combats que recouvre et engendre la recherche en 
journalisme dans une démarche autoréflexive. 

Appel à communications

Journalisme et combat



Cet axe de recherche propose d’interroger les combats, tant 
historiques que contemporains, menés par les journalistes, 
par les rédactions ou par le groupe professionnel pour dé-
fendre le journalisme, ses identités, ses rôles, ses pratiques, 
son autonomie, ses prérogatives, ses territoires ou encore 
les droits et intérêts de ses travailleur·euses. Il soulève plu-
sieurs questions : quelles sont les causes de ces combats ? 
Quels enjeux comportent-ils ? Quels sont les acteurs qui 
y prennent part ? Comment ces combats sont-ils menés ? 
Quelles sont les issues de ces combats ? Comment dépasser 
les échecs des combats? Analyser les combats du journalisme 
contribue entre autres à mieux percevoir la manière dont les 
identités professionnelles journalistiques se construisent et 
se déploient au travers des luttes, à mieux comprendre les 
relations entre les différents acteur·rices du journalisme en 
rapport avec d’autres espaces, d’autres “mondes” et à analy-
ser l’évolution du pouvoir, du rôle et de la place du discours 
professionnel pour le journalisme et la société elle-même.
Analyser les combats du journalisme nécessite de 
comprendre les interactions entre divers groupes - dans 
les rédactions, les syndicats, les associations ; et entre eux 
- mais aussi les relations que les journalistes tissent avec
les mondes politiques, les mouvements sociaux, ou encore
les mondes académiques afin de défendre leurs intérêts
et valeurs communs. Si, historiquement, les processus de
construction identitaire et de délimitation des frontières
du monde du travail sont le résultat de luttes et d’alliances
entre journalistes, associations, syndicats et acteur·rices
politiques, voire même avec l’État , d’autres formes de
mobilisation surgissent actuellement pour défendre des
causes telles que la lutte contre la désinformation, la
protection des sources (notamment des lanceurs d’alerte),
la défense de la transparence des actions gouvernementales
et de l’accès à l’information par les journalistes. Cet axe
permet ainsi d’explorer les dynamiques collectives qui
traversent et alimentent la défense du métier.

Sans s’y réduire, les communications attendues pourraient 
porter sur les combats des journalistes ou des rédactions 
au sein de l’entreprise médiatique. L’engagement dans 
l’entreprise médiatique peut revêtir plusieurs formes : 
lutter pour ses droits en tant que travailleur·euse (salarié·e, 
indépendant·e ou pigiste), en tant que femmes journalistes 
(Damian-Gaillard, et al, 2021), ou que personnes se 
définissant comme minoritaires. Les luttes peuvent 
aussi être professionnelles pour défendre sa rédaction 
(Dupuy, 2016), sa place, ses prérogatives et son pouvoir 
en interne, se mobiliser pour faire évoluer les pratiques, 
pour protéger la déontologie (Ferrucci et Kuhn, 2022). Les 
luttes peuvent aussi permettre de se défendre vis-à-vis des 
attaques extérieures contre son travail ou son organisation 
médiatique (Gonzalez, 2021). Ces luttes prennent 
des formes différentes, s’incarnent dans des collectifs 
structurés, informels, parfois temporaires (Dupuy, 2016). 
Ce sous-axe comprend également des travaux portant sur 
la mise en place ou la mobilisation de collectifs internes 
à l’entreprise que ce soit des sociétés de rédaction, une 
représentation syndicale (Marquez-Ramirez, et al, 2021), 
des collectifs pour l’éthique et la déontologie en interne, 
pour lutter contre le harcèlement en rédaction ou en ligne 
(Posetti, 2021), etc. ou de collectifs extérieurs (union 
professionnelle, association de journalistes indépendant·es, 
etc.) qui prendraient part aux combats menés au sein des 
organisations.

Les communications proposées dans cet axe pourraient 
également aborder les combats collectifs publics des 
journalistes. Il s’agirait, par exemple, d’étudier les luttes 
conduites nationalement (historiquement ou de façon plus 
contemporaine), les débats et discours autour de la délimi-
tation des frontières et des statuts, ou encore les combats 
pour la constitution d’organismes d’autorégulation du jour-
nalisme, tels que les conseils de déontologie journalistique, 

la protection des sources, les combats pour la création de 
lois d’accès à l’information ou des discours de défense 
contre les attaques faites au journalisme. L’axe accueillera 
également des communications portant sur la structuration 
ou les combats d’organisations internationales de défense 
des travailleur·euses du monde journalistique (IFJ, EFJ, 
OIT, etc.) ou de la liberté de la presse (RSF, Article 19, etc.) 
qui contribuent à faire circuler des discours sur la liberté 
de la presse, la liberté d’expression, la démocratie, et plus 
spécifiquement la protection des journalistes, ou la péren-
nisation de leur mémoire.
Cet axe propose, enfin, de s’intéresser aux manières dont 
les identités journalistiques incorporent la combativité, 
en perpétuant les processus de constructions identitaires 
et les stratégies de négociation/conservation du statut. Il 
renvoie aux recherches portant sur les typologies des rôles 
sociaux (rôles professionnels) des journalistes (watchdog, 
advocacy) (Moreira et Oller Alsonso, 2018) et qui tentent 
de problématiser la manière dont le combat est constitutif 
des dynamiques de définitions et de délimitation des identi-
tés journalistiques. Il sera possible d’explorer les contextes 
spécifiques qui permettent l’émergence de journalistes mi-
litant·es, engagé·es dans des causes sociales ou collectives. 
Si d’un côté, les identités sont construites historiquement 
en relation avec les espaces politiques et intellectuels, plus 
récemment, les projets de journalisme alternatif, de jour-
nalisme engagé, de journalisme de solution (Amiel, 2020), 
et bien d’autres modalités journalistiques assignent le·la 
journaliste à une posture de combat face à de nombreux en-
jeux sociaux qui peut reconfigurer, déplacer ou disperser les 
figures des professionnel·les et du métier. Enfin, les com-
bats de journalistes peuvent aussi être perçus en lien avec 
la construction d’une posture publique, une marque dis-
tinctive de ce·tte professionnel·le face à ses pairs et ses pu-
blics. Celle-ci peut, par exemple, se percevoir dans la place 
des polémistes, des figures médiatiques intellectuelles, des 
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commentateur·rices, qui réactualisent certaines postures 
combatives face aux crises de leur temps.
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Cet axe propose de se pencher tant sur les motifs et 
les causes qui conduisent à un tel engagement, que 
sur les moyens techniques, les ressources humaines 
et les méthodes que le journalisme de combat mobi-
lise au service d’un traitement médiatique spécifique. 

Les communications pourraient étudier, par exemple, 
l’émergence de nouvelles formes de productions mé-
diatiques et d’investigation journalistique à la hauteur 
des défis à relever. De grandes enquêtes collaboratives font 
ainsi appel à des moyens hors normes. Pour les Pandora 
papers (2021), l’International Consortium of Investigative 
Journalists (ICIJ) a réuni près de 600 journalistes et 150 
médias du monde entier pour examiner près de 12 mil-
lions de documents. Ailleurs, comme ce fut le cas pendant 
les quatre années du siège de Sarajevo au milieu des an-
nées 90, le “combat” dans des zones de guerre a conduit les 
journalistes à imaginer, pour mieux poursuivre leur travail 
tout en minimisant les risques pris, des modalités de coo-
pération en rupture avec le système concurrentiel qui gou-
verne les médias. A une échelle plus locale au Brésil, lors 
des manifestations qui se sont déroulées à Rio de Janeiro 
en 2013-2014, les Midia Ninja se sont fait connaître comme 
médias activistes à travers leurs usages des technologies nu-
mériques et leurs tactiques organisationnelles au sein des 
communautés concernées (Martinez, Persichetti, 2015 ; 
Landesman, Davis 2018). Par leurs photos, leurs blogs, des 
médias alternatifs ont alors émergé, portés par des ONG 
ou des “ING” (individus non gouvernementaux), au fort 
pouvoir mobilisateur et créateur d’espaces de résistance 
comme le collectif Molambo. La question du militantisme 
ressurgit ici : comment ce journalisme engagé, intégré et 
non plus seulement embarqué, devient-il performatif pour 
les communautés dont il est le porte-voix et, bien au-delà, 
pour toute la société qu’il ébranle et bouscule ? Dernière-

ment au Brésil, l’isolement social, exigé à partir de 2020 
en raison de la pandémie, a interféré dans les stratégies 
narratives du journalisme dit de périphérie, qui a réagi à 
cette situation en se tournant davantage vers l’utilisation 
d’outils comme le podcast (Rovida, 2021). Par leur com-
bat, les journalistes sont soumis·es à une exigence de créa-
tivité qui touche de multiples aspects de leurs pratiques. 

On pourra se demander également si les journalistes et les 
médias participent par leurs combats à une économie de la 
violence, quand elles·ils exacerbent, maintiennent ou neu-
tralisent les tensions par la couverture médiatique d’événe-
ments ou par le traitement de l’information. Ces questions 
pourraient être envisagées sous les angles juridique, poli-
tique et éthique, en particulier quand elles se heurtent aux 
devoirs et aux normes déontologiques du journalisme. On 
interrogera ainsi les fonctions incitatives des productions 
journalistiques et plus généralement des médias lorsqu’ils 
participent aux tensions ou attisent les conflits. Dans quelle 
mesure certains d’entre eux exhortent-ils à la violence, à 
la haine ? Après le génocide rwandais (1994), le Tribunal 
Pénal International du Rwanda (TPIR) a déclaré coupables 
des animateurs de la Radio Libre des Mille Collines se 
présentant comme des journalistes pour avoir diffusé des 
programmes destinés à inciter le public à commettre des 
actes de génocide (Kellow, Steeves, 2006). De tels événe-
ments dramatiques comme l’affaire des médias rwandais 
ont contribué à questionner leur rôle (Chrétien, 1995 ; La-
liberté, 2012 ; Frère & alii, 2017). Plus récemment, les po-
lémiques autour des magazines français Causeur et Valeurs 
actuelles, accusés d’incitation à la haine et à la violence, et 
pour ce dernier titre condamné par les tribunaux à partir 
de 2015, suggèrent de poursuivre un tel questionnement. 
Comment qualifier ces agissements : simple provocation 
ou incitation assumée ? Relèvent-ils d’une stratégie po-

litique et idéologique où journalisme et médias seraient 
les instruments d’une propagande qu’ils relaient ? S’agit-
il d’une tactique commerciale, l’adoption d’un registre 
polémique visant à capter l’attention du public ? Quelles 
qu’en soient les raisons, les conséquences sur les victimes 
sont-elles envisagées, connues, évaluées, réfléchies ? De la 
même manière, qu’en est-il de la figure et de la parole du·de 
la journaliste lorsqu’il·elle prend part à des polémiques sur 
les réseaux sociaux et contribue à les nourrir : s’exprime-t-
il·elle en son nom propre ou en tant que professionnel·le ? À 
quels risques est-il·elle confronté·e par un tel engagement ? 
Plus largement, ces pratiques sont-elles la marque d’une li-
berté d’expression vigoureuse ou un aveu d’échec de l’auto-
régulation des journalistes et des médias (Bertrand, 1999) ? 

A l’inverse, dans cette économie de la violence, qu’expri-
ment les combats des journalistes lorsqu’ils décèlent, 
mettent en lumière et traduisent la souffrance du monde 
en la documentant (Sontag, 2003) ? Peut-on dire des pro-
ductions journalistiques qu’elles ont une fonction cathar-
tique ? Par exemple, depuis 40 ans, le photojournaliste 
James Nachtwey livre “avec puissance et grâce” (Nachtwey, 
2018) un témoignage éloquent de la douleur, de l’injus-
tice, de la violence et de la mort à travers le monde. Cela 
amène les questions suivantes : le journalisme de combat 
apaise-t-il les souffrances ? En serait-il l’antidote ? Procu-
rerait-il une sorte de consolation parce qu’il conduirait au 
plus près des victimes des rapports sociaux, de l’histoire et 
des catastrophes naturelles ? Contestant la représentation 
médiatique des conflits, Jake Lynch a fait la promotion d’un 
“journalisme de paix” conscient de sa participation à cette 
économie de la violence (Lynch, 2015). La même inspira-
tion se retrouve dans le travail du photographe de guerre 
Karim Ben Khelifa. Son installation immersive en réalité 
virtuelle intitulée The Enemy (2017) entend redonner figure 
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humaine aux ennemis irréconciliables. En quoi le “journa-
lisme de paix” et ses dérivés renouvellent-ils le journalisme 
de combat ? Tiennent-ils vraiment leur promesse ? 

La scène de guerre fait apparaître de nombreux autres 
acteur·ices et situations communicationnelles que la 
seule observation par un·e reporter·e indépendant·e 
structurellement des belligérant·es. Il faut tout d’abord 
envisager tous les dispositifs d’embarquement, aujourd’hui 
désignés en anglais par le terme embedding, de reporter·es 
au sein des troupes. Ces dispositifs, dont on trouve trace dès 
le 19e siècle (Brogniez, 2011), encadrent et contraignent le 
témoignage. Ils ont été utilisés durant le premier conflit 
mondial (Maurin, 2009) et raffinés lors de la première 
guerre du Golfe (Bizimana, 2014). Il est nécessaire ensuite 
d’observer que les groupes politiques engagés dans la lutte 
armée forment des unités d’agent·es de communication 
qui utilisent des moyens journalistiques et médiatiques. 
Ce fut le cas lors de la guerre d’Espagne (Marqués Posty, 
2008), la guerre d’indépendance du Vietnam (Tran, 
2019), au Mexique et en Palestine (Ferron, 2012) et plus 
récemment lors du conflit en Syrie (Augé, 2016). Enfin, 
la scène de guerre fait apparaître un type d’acteur·rices 
souvent ignoré bien qu’essentiel : les militaires elles·eux-
mêmes, équipé·es de moyens considérables de captation, 
de production et de diffusion directe ou en partenariat 
avec les médias. Le dispositif a été industrialisé par les 
armées nazies lors du second conflit mondial (Bolz et al, 
2022) et développé en contexte libéral par les armées 
française (Rodier-Cormier, 2002) et américaine au Vietnam 
(Hallin, 1986). Ce prisme permet d’envisager comment 
l’engagement violent dans toutes ses formes incorpore 
une large dimension communicationnelle, faisant de la 
propagande et du journalisme des armes d’une forme 
de guerre que l’on a parfois qualifiée de psychologique 
(Mattelart, 2015, Villatoux, 2005). La violence à l’égard 
des journalistes, physique, psychologique ou juridique fait 
partie des stratégies de silence ou au contraire d’exposition 
médiatique comme le prouvent les assassinats ciblés en 
Syrie, au Pakistan et au Mexique, notamment.
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Dans le cadre de cette journée méthodologique, nous sou-
haitons aborder la thématique des combats par le prisme 
de l’engagement des chercheur·es, que ce soit par leurs ap-
proches ou le choix de leurs objets de recherche, l’adoption 
d’une posture militante ou encore la gestion des enjeux po-
litiques/politisés autour de leur sujet. Nous voulons abor-
der la question du traitement du militantisme dans les mé-
dias et de l’activisme médiatique, mais aussi des différentes 
formes d’engagements que l’on peut étudier (politique, ci-
toyen, féministe, etc.) et dans lesquels on peut, ou non, se 
retrouver en tant que chercheur·es. 

Au-delà des problématiques générales sur la place des 
sciences sociales dans la société ou du rôle politique et de 
la responsabilité sociale des universitaires, nous voulons 
questionner les spécificités des chercheur·es en journa-
lisme. Nous souhaitons ainsi amener les contributeur·rices 
à proposer une réflexion sur leur(s) positionnement(s) en 
tant que chercheur·es (savant·e, expert·e, observateur·rice 
neutre ou impliqué.e, chercheur·e engagé·e, militant·e) et 
à creuser les formes et les modalités de l’autoréflexivité sur 
leur(s) engagement(s) dans la recherche et vis-à-vis de leur 
objet de recherche. 

L’engagement des chercheur·es peut être vu autant comme 
un atout (il permet de toucher au monde social au plus 
près) qu’un désavantage pour la recherche (il faut pouvoir 
se distancier de son expérience du réel), de même que les 
outils des sciences sociales sont à la fois des ressources mais 
aussi des écrans pour la construction et la compréhension 
de l’objet d’étude. Les outils d’auto-socio-analyse et d’ob-
jectivation pourront ainsi permettre de procéder à une ana-
lyse du monde à travers l’analyse de soi, c’est-à-dire à une 
restitution de sa propre carrière dans le monde social étu-
dié. La dimension objectivante du concept interactionniste 

de carrière permettra, par exemple, de mettre en œuvre la « 
ficelle » de l’objectivation comme pratique de dévoilement 
(Becker, 2002), et de se centrer sur les positions successives 
occupées à l’intérieur d’un monde dans une perspective dy-
namique et processuelle.

Plusieurs théories et travaux pourront être mobilisés de 
manière critique, à titre d’exemple, afin de questionner les 
postures des jeunes chercheur·es : l’épistémologie de point 
de vue ou les savoirs situés de Harding (1992) et Haraway 
(2007) ; les épistémologies féministes, et la question de la 
subjectivité de la recherche, avec notamment les travaux de 
Flores Espinola (2012) ou de Steiner (2021) ; l’approche 
constructiviste, avec les travaux classiques de Bourdieu 
(1987), mais aussi de Neveu (2003), de Delforce (2004) et 
de Frère et Jacquemain (2008) ; ou encore l’engagement en 
sciences sociales et plus particulièrement en journalisme, 
avec les travaux de Stengers et Schlanger (1989), et les liens 
entre journalisme et sciences sociales (Bastin, 2016). 

Afin d’analyser les spécificités des chercheur·es en journa-
lisme, quelques pistes pourront être explorées : la concur-
rence des discours des chercheur·es et des professionel·les 
du journalisme, notamment sur des questions de réflexi-
vité ; les normes des chercheur·es avec des expériences 
professionnelles antérieures (dans le journalisme ou non) ; 
la question du militantisme et de l’engagement des cher-
cheur·es en journalisme dans l’espace public et médiatique 
et plus largement de la place du métier de chercheur·e en 
journalisme dans la société ; les conditions de travail des 
jeunes chercheur·es en journalisme et leur place dans la re-
cherche scientifique.
Nous proposons ainsi de penser l’engagement des cher-
cheur·es comme un processus dynamique, en évolution 
constante et invitons les participant·es à interroger leurs 

postures lors des différentes étapes autour desquelles s’arti-
cule la recherche :
• la construction de l’objet d’étude ;
• le choix, l’accès et la relation au terrain ;
• la démarche méthodologique ;
• le récit et la narration de sa recherche ;
• l’après : le travail de médiation et de médiatisation de la
production scientifique.

Les évolutions potentielles desdites postures tout au long 
des trajectoires pourront également être mises en lumière, 
de même que l’imbrication ou la différenciation des car-
rières de militant·es et de chercheur·es.

Cette journée d’étude sera ainsi l’occasion de nous intéres-
ser aux combats dits “à la mode”, aux différentes modes suc-
cessives (des innovations dans le journalisme avec le web à 
la “prise au sérieux” des discours des opprimé·es en passant 
par l’étude du journalisme participatif et des publics, des 
acteurs aux marges ou des approches féministes et intersec-
tionnelles, sans chercher à être exhaustif·ves) ainsi qu’aux 
modes de combat adoptés par les chercheur·es. On observe 
en effet la légitimation de certains terrains, objets et mé-
thodes de recherche qui délimitent les contours de ce qui 
peut ou doit être considéré comme du journalisme, à tra-
vers des mouvements de rétraction ou d’extension des fron-
tières du journalisme, notamment vis-à-vis de pratiques 
communicationnelles ou militantes.

Seconde édition de la Journée jeunes chercheur.es 

Axe 3 : Les combats des chercheur·es en journalisme : réflexivité autour de nos 
normes et pratiques
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O Encontro Internacional de Pesquisa em Jornalismo será realizado de 8 a 10 de dezembro de 2022 
no Institut du Journalisme de Bordeaux Aquitaine (Bordeaux, França).

O encontro reunirá três eventos:
• a terceira edição do Colóquio Brasil-França-Bélgica Francófona de Pesquisa em Jornalis-

mo ;
• a sexta edição do Colóquio MEJOR (Mudanças estruturais no jornalismo) ;
• a segunda jornada de estudos para jovens pesquisadores em jornalismo.

Os pesquisadores podem se inscrever em qualquer um dos três eventos.
• Encerramento da chamada em 1º de maio de 2022.
• Divulgação dos aceites em 1º de junho de 2022.

Os eventos estão sendo organizados em parceria com as revistas internacionais 
Sur le jornalisme/Sobre Jornalismo/About Journalism e Brazilian Journalism Research (BJR) 
da SBPJor (Associação Brasileira de Pesquisadores em Jornalismo).

Sur le journalisme
About journalism
Sobre jornalismo

Sur le journalisme
About journalism
Sobre jornalismo

Encon t r o In t er naciona l de 
P esqu i sa em Jor na li s mo
Institut de journalisme de Bordeaux Aquitaine, 8 a 10 de dezembro de 2022



8 a 10 de dezembro de 2022

Os encontros internacionais de pesquisa sobre  
o jornalismo são organizados por:

MICA, Médiations, Informations, Communication, Arts 
(Université Bordeaux Montaigne)

ReSIC, Centre de recherches en Sciences de l’information 
et de la communication (Université libre de Bruxelles)

LaPIJ, laboratoire des pratiques et identités journalistiques 
(Université libre de Bruxelles, Belgique - Université de 

Mons, Belgique - Université de Montréal, Canada)
LaRSH, Laboratoire de Recherche Sociétés & 

Humanités et collectif J2I (Université Polytechnique 
Hauts-de-France)

GRIPIC, Groupe de recherche interdisciplinaire sur 
les processus d’information et communication, Celsa 

(Sorbonne-Université, France)
Arènes, UMR CNRS 6051 (CNRS - Université Rennes 

1, Science Po Rennes, Université de Haute Bretagne, 
EHESP), France

Programa de Pós-graduação em Comunicação 
(Universidade de Brasília), Brésil

Université Laval, Québec

No primeiro Encontro Internacional de Pesquisa em Jor-
nalismo, organizado em julho de 2021 em Valenciennes, 
França, um dos eixos temáticos abordou a questão do jor-
nalismo e da violência. Na sequência, queremos continuar 
a explorar este tema sob o prisma do combate. A questão 
dos combates jornalísticos pode, de certa forma, sobrepor-
se à da violência e pareceu-nos interessante continuar as 
discussões iniciadas na edição anterior. Assim, os combates 
abrangem tanto a resistência à violência quanto as lutas e 
mobilizações. Nesta perspectiva, suas modalidades e for-
mas desenvolvidas pelo jornalismo e pelos jornalistas me-
recem ser examinadas.

Um primeiro eixo de pesquisa será desenvolvido em tor-
no de questões organizacionais e profissionais e acolherá 
reflexões e análises históricas e contemporâneas sobre os 
combates protagonizados pelos jornalistas de forma indivi-
dual, por grupos profissionais para defender o jornalismo, 
na organização ou publicamente, e para questionar a com-
batividade multifacetada dos jornalistas.

Um segundo eixo de pesquisa incidirá sobre o jornalismo 
de combate e os jornalistas militantes que engajam sua 
atividade jornalística em relações de poder, conflitos, lutas 
ou a serviço de uma causa, em particular para propor um 
tratamento midiático específico. Pretende iniciar, mas não 
se limita a, uma reflexão tanto sobre os motivos e causas 
que levam a tal empenho, como sobre os meios técnicos, 
recursos humanos e métodos que o jornalismo de combate 
mobiliza.

Por fim, um terceiro eixo de pesquisa proporá uma re-
flexão metodológica sobre o compromisso dos pesqui-
sadores em jornalismo, convidando jovens pesquisadores e 
doutorandos a questionar as diferentes posições e combates 
que a pesquisa em jornalismo abrange e gera em um proces-
so autorreflexivo.

Chamada de Trabalhos

Jornalismo & Combate

SBPJor - Associção Brasileira de Pesquisadores  
de Jornalismo



Este eixo de pesquisa se propõe a examinar os combates, 
tanto históricos quanto contemporâneos, protagoni-
zados por jornalistas, pelas redações ou por grupos pro-
fissionais para defender o jornalismo, suas identidades, 
seus papéis, suas práticas, sua autonomia, suas prerro-
gativas, seus territórios ou ainda os direitos e interesses 
de seus trabalhadores. Isso levanta várias questões: quais 
são as causas dessas disputas? Que questões envolvem? 
Que atores participam dele? Como essas batalhas são 
travadas? Quais são os resultados dessas lutas? Como su-
perar os fracassos dos combates? Analisar os combates 
do jornalismo contribui, entre outras coisas, para enten-
der melhor a forma como as identidades profissionais 
jornalísticas são construídas e desdobradas por meio de 
suas lutas, para entender melhor as relações entre os di-
ferentes atores do jornalismo em relação a outros espa-
ços, a outros “mundos” e analisar a evolução do poder, 
papel e lugar do discurso profissional para o jornalismo e 
a própria sociedade.

Analisar os combates do jornalismo requer compreender as 
interações entre diversos grupos – nas redações, nos sindi-
catos, nas associações e entre si –,  mas também as relações 
que os jornalistas tecem com os mundos políticos, movi-
mentos sociais, mundos acadêmicos para defender seus in-
teresses e valores comuns. Se, historicamente, os processos 
de construção identitária e delimitação das fronteiras do 
mundo do trabalho são fruto de lutas e de alianças entre jor-
nalistas, associações, sindicatos e atores políticos, até mes-
mo do Estado, outras formas de mobilização estão surgindo 
atualmente defender causas como o combate à desinforma-
ção, à proteção das fontes (em especial os whistowlowers), a 
defesa da transparência das ações governamentais e o aces-
so à informação por parte dos jornalistas. Este eixo permite, 
assim, explorar as dinâmicas coletivas que atravessam e ali-
mentam a defesa da profissão.

Sem se limitar a isso, as comunicações esperadas podem es-
tar relacionadas aos combates dos jornalistas ou da equipe 
editorial dentro da empresa midiática. O envolvimento na 
empresa de mídia pode assumir várias formas: lutar por seus 
direitos como trabalhador (empregado, independente ou 
freelancer), como mulheres jornalistas (Damian-Gaillard, 
et al, 2021) ou como pessoas que se definem como minoria. 
Os combates também podem compreender profissionais 
para defender sua redação (Dupuy, 2016), seu lugar, suas 
prerrogativas e seu poder internamente, mobilizar-se para 
mudar as práticas, para proteger a ética (Ferrucci e Kuhn, 
2022). As lutas também podem ajudar a se defender contra 
ataques externos ao seu trabalho ou organização de mídia 
(Gonzalez, 2021). Esses combates assumem diferentes 
formas, são incorporados em coletivos estruturados, in-
formais, às vezes temporários (Dupuy, 2016). Este subeixo 
também inclui o trabalho de constituição ou mobilização de 
coletivos internos da empresa, sejam editoriais, representa-
ção sindical (Marquez-Ramirez et al, 2021), coletivos pela 
ética e deontologia internamente, para combater o assédio 
na redação ou online (Posetti, 2021) ou de coletivos exter-
nos (sindicato profissional, associação de jornalistas inde-
pendentes etc) que participam das lutas realizadas dentro 
das organizações.

As comunicações propostas neste eixo também poderiam 
abordar os combates públicos coletivos dos jornalistas. Se-
ria uma questão, por exemplo, de estudar as lutas travadas 
nacionalmente (historicamente ou de forma contempo-
rânea), os debates e discursos em torno da delimitação de 
fronteiras e estatutos, ou ainda as lutas pela constituição 
de organizações de autorregulação do jornalismo, como 
conselhos de ética jornalística, proteção de fontes, lutas 
pela criação de leis de acesso à informação ou discursos de 
defesa contra ataques ao jornalismo. O eixo também acol-
her comunicações relativas à estruturação ou às lutas de 

organizações internacionais de defesa dos trabalhadores do 
mundo jornalístico, como a Federação Internacional de Jor-
nalistas (FIJ), a Federação Europeia de Jornalistas (EFJ) e 
a (Organização Internacional do Trabalho (OIT), entre ou-
tras. Inclui ainda os Repórteres sem Fronteira (RSF) e ou-
tras entidades que contribuem para a circulação de discur-
sos sobre liberdade de imprensa, liberdade de expressão, 
democracia e, mais especificamente, a proteção dos jorna-
listas ou a perpetuação de sua memória.

Outro eixo desta chamada se propõe a focalizar os modos 
como as identidades jornalísticas incorporam a combativi-
dade, perpetuando os processos de construção identitária 
e as estratégias de negociação /conservação de seu status. 
Refere-se às pesquisas sobre as tipologias dos papéis sociais 
(professional roles) dos jornalistas (watchdog, advocacy) 
(Moreira e Oller Alsonso, 2018) e que tenta problematizar o 
modo como a luta é constitutiva da dinâmica de definições 
e delimitação das identidades jornalísticas. Será possível ex-
plorar os contextos específicos que permitem o surgimento 
de jornalistas ativistas, engajados em causas sociais ou cole-
tivas. Se as identidades são historicamente construídas em 
relação aos espaços políticos e intelectuais, mais recente-
mente projetos de jornalismo alternativo, jornalismo en-
gajado, jornalismo de solução (Amiel, 2020) e muitas outras 
modalidades jornalísticas atribuem ao jornalista uma postu-
ra de combate diante de muitas questões sociais que podem 
reconfigurar, deslocar ou dispersar as figuras dos profissio-
nais e da profissão. Por fim, o jornalista de combate também 
pode ser visto em conexão com a construção de uma postu-
ra pública, marca distintiva deste profissional perante seus 
pares e seu público. Essa postura pode ser percebida, por 
exemplo, no lugar ocupado pelos polemistas, intelectuais 
midiáticos e comentaristas, que atualizam certas posturas 
combativas diante das crises de seu tempo.

3o Colóquio Brasil - França - Bélgica Francófona de Pesquisa em Jornalismo 

Eixo 1 - “Jornalismo, uma profissão de combates” 
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Este eixo propõe olhar tanto para os motivos e as causas que 
levam a tal engajamento, como para os meios técnicos, re-
cursos humanos e métodos que o jornalismo de combate 
mobiliza ao serviço de um tratamento midiático específico.

Os trabalhos poderiam estudar, por exemplo, o surgimento 
de novas formas de produção midiática e de investigação 
jornalística condizentes com os desafios a serem enfren-
tados. Grandes investigações colaborativas, portanto, re-
correm a meios não padronizados. Para a difusão dos Pan-
dora Papers (2021), o Consórcio Internacional de Jornalistas 
Investigativos reuniu cerca de 600 jornalistas e 150 meios de 
comunicação de todo o mundo para examinar quase 12 mi-
lhões de documentos. Em outros lugares, como durante 
o cerco de quatro anos de Sarajevo em meados da década
de 1990, o “combate” em zonas de guerra levou os
jornalistas a imaginar, para melhor continuar seu trabalho 
e minimizar os riscos assumidos, termos de cooperação
que rompem com o sistema competitivo que rege a mídia.
Em uma esca-la mais local, no Brasil, durante as
manifestações ocorridas no Rio de Janeiro em 2013-2014,
os integrantes  da Mídia Ninja ficaram conhecidos como 
midiativistas através do uso de tecnologias digitais e de
táticas organizacionais no inte-rior das comunidades
envolvidas (Martinez e Persichetti , 2015 ; Landesman,
Davis 2018). Por meio de suas fotos e blogs, surgiram
mídias alternativas, veiculadas por ONGs ou
“ING” (indivíduos não governamentais), com forte po-der
mobilizador e criador de espaços de resistência, como o
coletivo Molambo. A questão do ativismo ressurge aqui:
como esse jornalismo comprometido e integrado – não
mais apenas embutido – se torna performático para as
comunidades das quais é porta-voz e, muito além, para
toda a sociedade que ele chacoalha e empurra?
Ultimamente no Brasil, o isolamento social, exigido a
partir de 2020 por conta da pandemia, tem interferido nas
estratégias  narrativas  do  jornalismo periférico,  que tem

reagido a esta situa-ção recorrendo mais ao uso de 
ferramentas como o podcast (Rovida, 2021). Por meio de 
sua luta, os jornalistas estão sujeitos a uma demanda de 
criatividade que afeta múltiplos aspectos de suas práticas 
que aqui examinaremos.

Pode-se perguntar se os jornalistas e a mídia participam 
de seus combates em uma economia de violência quando 
exacerbam, mantêm ou neutralizam tensões por meio da 
cobertura midiática de eventos ou pelo processamento de 
informações. Essas questões podem ser consideradas sob os 
ângulos jurídico, político e ético, principalmente quando se 
deparam com os deveres e padrões éticos do jornalismo. 
Questionaremos, assim, as funções de incentivo das produ-
ções jornalísticas e, de forma mais geral, dos meios de co-
municação quando contribuem para tensões ou provocam 
conflitos. Até que ponto algumas destas funções incitam à 
violência, ao ódio? Após o genocídio de Ruanda (1994), o 
Tribunal Penal Internacional para Ruanda (ICTR) conde-
nou apresentadores da Radio Libre des Mille Collines que 
se apresentavam como jornalistas por terem transmitido 
programas destinados a incitar o público a cometer atos 
de genocídio (Kellow, Steves, 2006). Eventos dramáticos 
como o caso da mídia ruandesa contribuíram para ques-
tionar seu papel (Chrétien, 1995 ; Laliberté, 2012). Mais 
recentemente, as polêmicas em torno das revistas france-
sas Causeur e Valeurs actualle, acusadas de incitação ao 
ódio e à violência, levaram esta última a ser condenada 
pelos tribunais em 2015, sugerindo o prosseguimento de 
tais questões. Como qualificar essas ações: simples provo-
cação ou incitação assumida? Fazem parte de uma estra-
tégia política e ideológica em que o jornalismo e a mídia 
são os instrumentos da propaganda que veiculam? É uma 
tática comercial, que adota um registro polêmico para cap-
tar a atenção do público? Quaisquer que sejam as razões, 

as consequências para as vítimas são previstas, conheci-
das, avaliadas, consideradas? Da mesma forma, como fica 
o rosto e a fala do jornalista quando participa de polêmicas
nas redes sociais e contribui para alimentá-las: se expressa
em nome próprio ou como profissional? Que riscos ele/ela
enfrenta em tal compromisso? Mais amplamente, essas prá-
ticas são a marca de uma vigorosa liberdade de expressão ou 
uma admissão do fracasso da autorregulação dos jornalistas
e da mídia (Bertrand, 1999 ; Bernier, 2014)?

Por outro lado, nesta economia da violência, o que expres-
sam os combates dos jornalistas quando detectam, eviden-
ciam e traduzem o sofrimento do mundo ao documentá-lo 
(Sontag, 2003)? Podemos dizer que as produções jornalís-
ticas têm uma função catártica? Por exemplo, por 40 anos, 
o fotojornalista James Nachtwey tem “com poder e graça”
(Nachtwey, 2018) prestado um testemunho eloquente de
dor, injustiça, violência e morte em todo o mundo. Isso
leva às seguintes questões: o jornalismo de combate alivia
o sofrimento? Seria este o antídoto? Daria algum tipo de
consolo porque aproximaria as vítimas das relações sociais,
da história e dos desastres naturais? Desafiando a represen-
tação midiática dos conflitos, Jake Lynch promoveu um
“jornalismo de paz” consciente de sua participação nessa
economia da violência (Lynch, 2015). A mesma inspiração
pode ser encontrada no trabalho do fotógrafo de guerra
Karim Ben Khelifa. Sua instalação imersiva de realidade
virtual intitulada The Enemy (2017) visa restaurar o rosto
humano a inimigos irreconciliáveis. Como o “jornalismo de 
paz” e seus derivados renovam o jornalismo de combate?
Eles realmente cumprem a promessa?

A cena da guerra revela numerosos atores, atrizes e situa-
ções de comunicação, mais do que a observação de um 
repórter estruturalmente independente dos beligerantes. 
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Em primeiro lugar, é preciso considerar todos os disposi-
tivos de embarque, hoje designados em inglês pelo termo 
embedding, de repórteres dentro da tropa. Esses disposi-
tivos, cujos vestígios podem ser encontrados já no século 
XIX (Brogniez, 2011), enquadram e restringem o testemu-
nho. Eles foram usados   durante a Primeira Guerra Mun-
dial (Maurin, 2009) e refinados durante a primeira Guer-
ra do Golfo (Bizimana, 2014). É preciso então observar 
que os grupos políticos engajados na luta armada formam 
unidades de agentes de comunicação que utilizam meios 
jornalísticos e midiáticos. Foi o caso durante a Guerra Ci-
vil Espanhola (Marqués Posty, 2008), a Guerra da Inde-
pendência do Vietnã (Tran, 2019), no México e na Palestina 
(Ferron, 2012) e mais recentemente durante o conflito na 
Síria (Augé, 2016). Por fim, a cena da guerra traz à tona um 
tipo de ator muitas vezes ignorado, embora essencial: os 
próprios militares, dotados de meios consideráveis   de gra-
vação, produção e transmissão direta ou em parceria com a 
mídia. O dispositivo foi industrializado pelos exércitos na-
zistas durante a Segunda Guerra Mundial (Bolz et al, 2022) 
e desenvolvido em um contexto liberal pelos exércitos 
francês (Rodier-Cormier, 2002) e estadunidense no Vietnã 
(Hallin, 1986). Esse prisma permite considerar como o en-
gajamento violento em todas as suas formas incorpora uma 
ampla dimensão comunicacional, tornando a propaganda e 
o jornalismo armas de uma forma de guerra que às vezes
tem sido descrita como psicológica (Mattelart, 2015, Villa-
toux, 2005). A violência contra jornalistas, seja física, psi-
cológica ou jurídica, faz parte das estratégias de silêncio ou, 
ao contrário, de exposição midiática, como evidenciam os
assassinatos direcionados na Síria, Paquistão e México.
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Como parte desta jornada metodológica, desejamos abor-
dar o tema do combate pelo prisma do compromisso dos 
pesquisadores, seja por suas abordagens ou pela escolha de 
seus objetos de pesquisa, pela adoção de uma postura mi-
litante ou pela gestão de questões políticas/politizadas em 
torno de seu assunto. Queremos abordar a questão do tra-
tamento da militância na mídia e ativismo midiático, mas 
também das diferentes formas de engajamento que podem 
ser estudadas (política, cidadã, feminista etc.) e nas quais se 
pode, ou não, enquadrar os próprios pesquisadores.

Para além das questões gerais sobre o lugar das Ciências 
Sociais na sociedade ou o papel político e a responsabili-
dade social dos acadêmicos, queremos questionar as espe-
cificidades dos investigadores em jornalismo. Assim, dese-
jamos encorajar os colaboradores a propor uma reflexão 
sobre sua(s) posição(ões) como pesquisadores (acadêmico, 
especialista, observador neutro ou envolvido, pesquisador 
comprometido) e explorar as formas e modalidades de 
autorreflexividade no(s) seu(s) engajamento(s) na pesquisa 
e frente a seu objeto de pesquisa.

O engajamento dos investigadores pode ser visto tanto 
como um trunfo (possibilita tocar o mais próximo possível 
do mundo social) como uma desvantagem para a investiga-
ção (é preciso ser capaz de se distanciar da sua experiência 
da realidade). Da mesma forma, as ferramentas das ciências 
sociais são recursos e telas para a construção e compreensão 
do objeto de estudo. As ferramentas de auto-sócio-análise 
e de objetivação permitirão, assim, realizar uma análise do 
mundo por meio da auto-análise, ou seja, uma restituição 
da própria carreira no mundo social estudado. A dimensão 
objetivante do conceito interacionista de carreira permi-
tirá, por exemplo, implementar o “truque” da objetivação 
como prática de desvelamento (Becker, 2002), e focalizar 

as sucessivas posições ocupadas dentro de um mundo de 
forma perspectiva dinâmica e processual.

Diversas teorias e trabalhos podem ser mobilizados de ma-
neira crítica, por exemplo, para questionar as posturas de 
jovens pesquisadores: a epistemologia do ponto de vista 
ou o saber situado de Harding (1992) e Haraway (2007); 
epistemologias feministas e a questão da subjetividade da 
pesquisa, com destaque para o trabalho de Flores Espinola 
(2012) ou Steiner (2021); a abordagem construtivista, com 
as obras clássicas de Bourdieu (1987), mas também Neveu 
(2003), Delforce (2004) e Frère e Jacquemain (2008); ou 
mesmo engajamento nas ciências sociais e mais particular-
mente no jornalismo, com o trabalho de Stengers e Schlan-
ger (1989), bem como as ligações entre jornalismo e ciên-
cias sociais (Bastin, 2016). 
Para analisar as especificidades dos pesquisadores de jorna-
lismo, alguns caminhos podem ser explorados: a competi-
ção entre os discursos dos pesquisadores e dos profissionais 
do jornalismo, particularmente em questões de reflexivi-
dade; os padrões de pesquisadores com experiência profis-
sional anterior (em jornalismo ou não); a questão do ati-
vismo e do compromisso dos pesquisadores de jornalismo 
no espaço público e midiático e, mais amplamente, o lugar 
da profissão de pesquisador de jornalismo na sociedade; as 
condições de trabalho dos jovens investigadores em jorna-
lismo e o seu lugar na investigação científica.

Propomos, assim, pensar o engajamento dos pesquisadores 
como um processo dinâmico e em constante evolução,  convi-
dando os participantes a questionar suas posturas durante as 
diferentes etapas em torno das quais a pesquisa se articula:

• a construção do objeto de estudo;
• a escolha, o acesso e a relação ao campo;

• a abordagem metodológica;
• o pós: o trabalho de mediação e cobertura midiática 

da produção científica.

Também podem ser destacadas as potenciais evoluções 
dessas posturas ao longo de sua trajetória, bem como o en-
trelaçamento ou diferenciação das carreiras de ativistas e 
pesquisadores.

Desta forma, esta jornada de estudos será uma oportuni-
dade para se interessar pelos combates ditos “da moda”, 
nas diferentes modalidades (das inovações do jornalismo 
e os ambientes digitais “levados a sério” aos discursos dos 
oprimidos, estudos da participação e audiências, atores 
marginais e abordagens feministas ou interseccionais, entre 
outras), bem como os modos de combate adotados pelos 
pesquisadores. De fato, observamos a legitimação de certos 
campos, objetos e métodos de pesquisa que delimitam os 
contornos do que pode ou deve ser considerado jornalis-
mo, por meio de movimentos de retração ou alargamento 
das fronteiras do jornalismo, em particular frente a práticas 
comunicacionais ou militantes.

Conforme indicado na introdução de um número especial 
da revista Sur le journalisme, os padrões dos pesquisadores 
questionam “suas fronteiras, tendo como ponto  de  partida  
pressuposições  e  pré-concepções  que delimitam de ma-
neira expressiva o território de investigação.o” (Le Cam e 
Pereira, 2016, p. 7). Mas também podemos postular que, ao 
contrário, ao buscar novos objetos, ao observá-los de for-
ma diferente e ao trazer novos problemas aos assuntos já 
tratados, os jovens pesquisadores procedem a uma abertura 
da pesquisa em jornalismo por vezes legitimando assuntos 
antes ilegítimos.

2ª Jornada do Jovem Pesquisador 

Eixo 3 - “Os combates dos pesquisadores em jornalismo: reflexividade em torno de 
nossos padrões e práticas”
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